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^Aidons-nous les uns les autres’ Organe de la Coopérative des Colora du Nord “Pater meus agricola"
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AMEDEE DENAULT, Editeur-Rédacteui'. XOMINIXGUE, LL 24 AOUT 1906

ioimnage Soeial au Sacre-Cueur Ceux qui nous eneourogent
Les ouvriers de Québec ont résolu d’é" 

riger, en commun, un monument au Sa­
cré-Cœur de Jésus. Cet ex-voto héroïque 
sera dressé sur la paroisse de S. Sauveur. 
Une somme d’environ $600 a déjà été re­
cueillie à cette fin, et les souscriptions 
vont l)on train.

La statue du Sacré-Cœur aura sept 
pieds de haut et sera en tout semblable à 
celle qui surmonte la basilique de Mont­
martre, à Paris.

Voilà une bien louable initiative, dé­
montrant que les ouvriers de Québec ont 
la nette conception de leurs meilleurs in-

Queh{;‘8s adhésions récentes a la 

des Colons du Nord.
De M. J. A. Chicoyne, publiciste, 

ancien député, leconorniste et .coloni­
sateur canadien-français si justement 
populaire :

— u Puisse votre journal vivie 
longtemps et marclier de succès en 
succès. Ses débuts sont vraimen i

Une école pow «os garçons
N.d.R. Nous rece ,<>ns vie l’un des 

contribuables de Noï uiingue la lettre 
suivante, dont nous . apprécions haute­
ment la justesse et qu 
reux de soumellre e 
nos lecteurs.

nous sommes heu- 
.1 considéiatioii de

M. Aniédée Dj 
Rédacteur de V

Ault,
Æi DIT Colon, 
ÿ Nomiunigue,
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pins
avait
pmtir) ’ la

VS aninees, IM. Beaugrand 
il lé, en libre-penseur, les

q la foi de son enfance.
Tous qui appréciaient ses liantes
qualité'' v^ea-m* et de l’esprit béni­
ront ]) •t lieureux retour.

— ' |%bfondes sympathies aux
conlrère h-f^lontréal à l’occasion du

Monsiem,

A la i\!uc de tant de

terets. Ils se font honneur et s’attirent
encourageants. J’ai lu ses premiers Ucûucfa »' mous vifs .‘^intelligente qui

des bénédictions en affirmant publique­
ment le Règne Social de Jésus-Christ, du 
Divin Artisan de Nazareth, leur céleste 
inodèle. Ceux-là savent comprendre que 
l’Evangile est encore le code par excel­
lence des véritables revendications démo­
cratiques, et ils proclament leur fidèle 
allégeance au Maître de la plus saine doc­
trine sociale qui ait jamais été prêchée à 
la terre.

numéros et ils promettent beaucoup.

En Cours de Boute
Chronique de Voyage

f(Notes spéciales pour I’Ami du Colon.)
N.d.R. Un regrettable contretemps 

nous a empêché de publier avant aujoui-- 
d’huiles notes suivantes, que nous avions 
reçues pour la semaine dernière.

Su Anne de Beaupréy 8 août. — Le 
diocèse d’Ottawa a fourni, pour son 
îsecond pèlerinage de l’an née, à Sainte 
Ann^ de Beaupré, 2209 pèlerins 
^cliiüfe authentique). S. G. Mgr 
j')uhamel, notre digne archevêque, est 
a\'ec nous. Il a lui-même célébré la 
rnecse de pèlerinage, à 7 heures, ce 
matni.

Mg^r Brunault, évêque de Nicolet, 
nous 1-encontre ioi, avec 1500 pèlerins 
de son diocèse. Tout s’est bien passé. 
Succès c’omplet.

Auprès^ de la bonne Sainte-Anne, je 
fais des yœiiK pour I’Ami du Colon. 
Que la TUiaumaturge donne longue 
vie et sain'taire mission à notre vail­
lant petit joWrnal !

Sainte Rosalie, comté Bagot, 9 août. 
— Aujouicl 11 ui et lient de passage en 
même temps MM. les abbés Eug. 
Pelletier. H. i^eiisle et V. Lincourt, 
tous trois enfa?.nte de cette paroisse, 
en visite chez loarh parents et se diri­
geant vers la viiie épiscopale de S. 
Hyacinthe,pour leur retraite annuelle. 
Le même soir arrivait ici le R. P. H. 
Pelletier, O.M.I., des Etats-Unis, ve­
nant rendre visite à son frère, M. O. 
Pelletier, réduit par la maladie à la 
dernière extrémité. Le même convoi 
amenait également M. le curé J.A. 
Lemonde, de S. Gérard de Montar- 
ville, région Labelle, lui aussi un en­
fant de la paroisse.

Dimanche, 12 août. — La grand’ 
messe paroissiale est chantée par M. 
le curé de S. Gérard. Au prône, M. 
le chanoine Guy, le vénérable curé de 
Sainte-Rosalie, annonce, pour mercre­
di, une réunion générale des enfants 
de Marie, à l’occasion de laquelle, 
pour la fête de l’Assomption de la 
l'rès i Sainte Vierge, il y aura grand’ 
ïffesse spéciale et sermon de circons- 
btlice, par M, le curé de S. Gérard de 
Montarville, qui a accepté de payer, 
en passant, ce tribut de filiale grati­
tude à la grande famille de sa parois­
se natale. ,

Puis, ce sera le départ, pour retour­
ner dans nos chères Laurentides.

J.A. Lemonde,
Prêtre, curé.

DU Colon ' Isieils’ 
prépondé

Quoi qu’il arrrive, un chrétien qui pos­
sède en lui-même les assurances de la foi 
ne doit jamais se décourager ; il pensera 
que sa vie est une vie de lutte et que le 
sentiment de la défaite présente ne doit 
jamais chasser de son coeur l’espoir de la 

' Victoire future.

Le R.P. Bellemare, O.M.I., curé a 
Maniwaki, le R.P. Duhaut, 
curé à Hull, s’abonnent à I’Ami du 
Colon ; en lui souhaitant u longue 
vie et prospérité. ”

M. A. P. Simar, gérant de l’assu­
rance Canada-Feu, de Montréal, nous 
écrit : — u Mes félicitations. C’est 
un beau commencement. Je ne doute 
pas que vous fassiez un succès de vo­
tre entreprise, qui me paraît très- 
bien.

M. le curé Baillargé, de S. Hubert, 
Co. Chambly, M. le curé Martel, de La 
Passe, Pembroke, nous envoient leurs

souhaits de succès pour une entre­
prise qu’ils espèrenfi voir 
rapidement, dévouée qu’elle est aux 
intérêts catholiques et nationaux de 
notre cher Canada. ’?

De M. l’abbé Cramillon, directeur 
de l’orphelinat agricole de N. D. des 
Champs, à Paspébiac, diocèse de Ri- 
mouski : — u Gerbes, vous pouvez me 
coLipter parmi vos-aboTmé‘s.. .A1 lirai 
avec plaisir et intérêt tout cé qui tou­
chera à la colonisation... Je vous en­
verrai quelques notes sur notre œuvre 
et sur la colonisation dans notre 
comté.

De M. Octave Mouton, gérant des; 
annonces pour le Messager Canadien 
du Sacre-Coeur : — u Je dois vous 
avouer franchement que j’ai été très 
surpris de voir ra,ppaieiice coquette 
qu’a votre journal^ surtout étant im­
primé dans un li-u si éloigné II n’y .1 
a aucun doute que ]’Ami 
est appelé a jouer un rôle 
rant dans hexpansion de la colonisa­
tion dans la région de Labelle^ et du 
Nominingne,et aussi dans l’agrandis- 
sement des' connaissances religieuses 
et commerciales des habitants de votre 
district. Ce sera la lûalisatioii du 
vœu fait, a son lit de mort, par feu 
Mgr Labelle. ”

^ M. LE CURÉ DE Verdun, près Mont­
réal est heureux d’envoy<or son 
abonnement, pour vous et pour votre 
œuvre.

M. A. de Veaux, J. P.^ de SMmoii 
River, comté de Digby, Nouv kk-E- 
cosse, écrit : suis très sa tMait
de 1 Ami du Colon. C’est un plaisir 
pour moi de lire ses colonnes é’ii ins­
tructives. ” j

M. LE (ArRE DE S Lambert, a ju dio- 
cese de Montiécd, nous envoi ^ son 
abonnement ayee ses souhai fLs de 
prospéi lté et de succès. ^ \

M. LL CURÉ DE NoiRE-DaMŒ DE 
Stanbridge, an diocèse de S.. Hya­
cinthe, écrit :—Je reçois déjk, beau­
coup de journaux ;qeepcûidant, jj'C ends 
devoir, pour encourager votre ceiiVre, 
vous envoyer le paîenient d’uir abon­
nement. ” I

M, LE CURÉ d'Orléans, au .Æioeèse 
d’Ottawa, s’exprime comme smi : — 
u Je vous envoie le prix de m.on «abon­
nement à I’Ami du Colon. Vous faites 
une œuvre patrioticpiie et religieuse. 
Les^débuts augurent bî en pour 1 ave­
nir. L’Ami j)u Co]x)N csh franc, bien 
renseigné, intéressant. iil aura, lai 
aussi, de nombreux juciis. Oourage, et 
bon succès ! ’’
' —Les R. R. Pèreis ide M Ai'fe, les Ré- 
demptoristes, les. Cle rcs d e S, Viateur, 
ceux de Ste-Cimx, 'etc., s/aLument à 
I’Ami du Colon, en lui p i*üxdi;guant de 
réconfortantes. pai^Jes.

Vassent leur temps 
î Tes, parce (|u’ils 
pow êtie employés 
un Lf'Urgeois, et tu 
être adams, avec le 
exceliViutf^ école iik' 
Sainte je i:r/

‘ r(kler dans nos 
îit 'trop jeunes 

qgulièrement par 
'• âgés déjà pour 
^11 cités, à notre 

ale des'Soeurs de 
Juis demandé SI

quelques mot^ d/ as |Aml du'Colon
ne nous xveraieih j^ias découvrir que la 
majorité dns pa v^iksiens de Nominin- 
gne est fac oiable /i 1 etablissement 
dans notre grandis-saht village d’une 
école spéciale pour ks garçons, la­
quelle serait dirigée j|ar les Frères de 
rinstruction Chréti 3.ane, on autres.

QueJ n’en serait pas 1 avantage, 
tant pour les enfanô.i que pour les

prospérer Parents’ (ïui P°miV 
leurs garçons soUB
quelques services <
.attendre, tout en iN 
i^uivre les classes !

Il y a plus. Un

a.anain, pour les 
ü’ils peuvent en 
ir permettant de

pennes ouvriers
leur instruction, ap 
,éeriï*e jy ur-nnnu^ni

eut ainsi garder

xm nmtibre de
ponUAienÉ compléter

FcTKÎi'e à lire et 
"i.uK IcH ’ ehisses.

du soir, que pourraiênt tenir les réve- 
irends* Frères. 4
j Enfin, les mêmes maîtres potir- 
|raient enseigner l’anglais, et iiom- 
Ibreux sont les jeunes geirs qui profi­
teraient de cette occasion propice 
pour apprendre une langue aujonr 
si nécessaire à quiconque 
arriver au succès, dans notre pays.

Le R.P. supérieur et curé, toujours 
^i zélé pour le bien temporel comme 
pour le bien spirituel de ses parois

h'pMontréal, à 
décès piy uifiiré du camarade Ernest 
J\lartin, gyère chef du service des 
noiivelk \ y. rA c, ci-devant prési- 
ch'iit de ] ;': t')cia-t1on des Journalistes 
Canadien L/mçcdS4 etc. .Martin fut 
un travai ! y : ■ coutecieneieux. Paix à 
ses cendre /

L’Uiron JoHcph du Canada 
tenait, ces ;oi t^ei, .à (^^uébec, son cin- 
(juième eoi'gr kanhuel. Cette puis­
sante assoieat; 'û /k mutualité cana- 
dienne-fraio;,af ; 6t catholique, dont 
le siège se trôitV(A à Ottawa, notre 
ville méti'opol ■ fait de. conso
lants progi*ès p.'

importante de la famille française en
frè-Améri(|ue, nous souhaitons a nos 

res cadets tout le succès qu’ils méri­
tent en afîirmant ainsi constamment 
leur inviolable attachement aux tra­
ditions de la race qui nous est chère 
à nous, aussi bien qu’à eux-mêmes.

—Deux navires de guene français, 
le Desaix et le Jurien de la Gravure, 
sont en rade de Québec, depuis plu- 

I sieurs jours. Le contre amiral Boiié 
yit tà s implante de Lapeyrière, qui commande ce dé­

surtout avec yigiy ni’ (^11 T10tLe région tachement des forces navales de Fran­
cs ous saluons r v.ec:U)onhenr ses eon- ; ce, est venu présenter ses hommages, 
quêtes pacihijUv^'er Uenfaisantes. j en compagnie de l’aumônier du bord, 

— Il y avTa' AlfRmiiche dernier, | à S. C. Alonseigneiir l’archevêque de 
d’imposantes ft is ^paroissiales à S te | Québec, lequel alla ensuite iiÿPîrendre 
IMarguerite du Lyc IViasson, a l un des isa visite, sur le navire-amiral. —On 
points culminant; de la chaîne des rapporte, de plus, qu’un détachement 
Laurentides. Bruchési, arelioyê-; de mainis, lencontiant un père domi-
(]ue de Montréal, ,Me la juridiction de i nicain sni la rue, lui fit une petite 
qui relève 8te .V irgueritê, est venu ' ovaLon, a] t ès que le Père, un Fran- 
bénir une eJoehe '-|i. le nouveau f ai-, lolI1 0ût .sciié la main à lona, en 
vent de la paroissACe couvent e- un i leur disant — C’est la France de là- 
spacieux édifice doM l’abbé ( * • yo- bas cpie je salue en vous 1 ” ■—Ils au- 
siers, le zélé curé 8te Maigis Te, j ront beau dire, leur tâche sera rude,

Il ifiof . çA 
^e Hrkè rnin.de rfer

ancien

et si infatigable dans son dé-
î vouement envers les enfants de iioLe 
paroisse, pourra sans doute faire 
beaucoup afin d’assurer l’établisse­
ment d’une telle école pour nos gar­
çons, si la chosedui étmt proposée et 
ilemandée par les ci t oyions.

Dans l’espoir que les intéressés s’en 
ajccuperont sans plus tarder, je de- 
imtiire, monsieur, i

Un sincère ami de l’éducation,
• I M.M.

Nomnnngue, le 20 août 1906.

ECHOS Dü DEHORS
•—On annonce d’Ottawa le

entend faire une é- 
la pleine acception v 

—- La compagnirl 
Nord Canadien 
Grand Nord du
d’établir une ligne dir(M:te de S. Jéro­
me à Montréal, via son pont de Char­
lemagne. C?est rextension, par un 
bout, de rembranchement de Mont- 
fort & Arundel, lequel doit être pro­
longé, par l’autre bout, à travers la 
région Labelle, jusqu’au Transconti- 

veut : nental National, et passer, un jour, 
par Nominingue, Ferme-Neuve, etc.

Le TRP Côté, O SD., vient 
d’être nqmmé prieur du couvent de 
sou ordre à S Hyacint-he. Le P. Côté 
est originaiT'C du Canada français, 
tout comme le RP Dajlaire, un autre 
dominicain réctAument nommé curé 
de la paroisse ffanco-américaine de 
Lewiston, Maine.

La tournée actuelle du T R.P. Bou ­
langer, général des Dominicains, se 
distingue par une série de remanie­
ments dont les fidèles canadiens-fran- 
çais notent avec satisfaction les ten­
dances judicieuses.

— J O lè\re mon verre au pape et 
au président de la république. Au 
pape, fils d’ouvriers et représentant, 
ici-bas,de l’ouvrier Jésus de Nazareth. 
An président de la république, qui 

^ tient son pouvoir de Dieu lui-même. 
1 Je Dns au pape et à la république. 

Ainsi s’expiimait, naguère, à Dijon, 
d’un lepas pus en commun

hiénàg^v -, dàitô les honumv^ néfsTes ([ui ont entrepris

t.décès ! au cours
de M. l’abbé Euo\ Groiilx, ici-devant 1 par les congressistes de la Semaine

CT ' 5*1
secrétaire de Monseigneur l’arclievê- sOCiaiCs
que d’Ottawa C’est nue brillante 
carrière sacerdotale que vient inter­
rompre un décès jDréniaTnré. Nos 
vives condoléances.

—M. le curé Rabeau, yIc S. Lam­
bert, Chambly, vient do i célébrer ses 
noces d’argent saeerdotiïle s, au sein 
de l’allégresse et de la roc onnaissance

iu>rT"'l:ius- 
jnbilé de

de ses paroissiens. 
sons de cœur aux joies du 
cet estimé pasteur.

— Le sacre de Mgr M< 
nouvel archevêqne-élu cFIl alifax, aura 
lieu le 9 septembre, en soi i église mé­
tropolitaine. Mgr Brud'ie si, archevê­
que de Montréal, accompa gué de Mgr 
Itacicot, son auxiiiairq, ii‘a y repré­
senter l’Eglise de la jli< 
rique.

— La Patrie rions ajipr 
Honoré Beaugrand, 
qui est mourant, a reçi| 
sacrements de l’Eglise,
Mgr l’archevêque de Aoff]

M. Veillemout, îéd.i^teur au 
lAiiple ”, de Lille L’ a Univers ” 

(pli donne le texte ofliciel di4 ce toast, 
ajoute ({ue M. Yeillemont fut ( vive- 

\ ment applaudi ” et (|ue son exenqiie 
! sera imité dorénavant.

— Une heureuse nouvelle noos 
arrive, au sujet de 1 une de nos plus 
populaires maisons canadjennes d’en­
seignement secondaire le collège de 
S te IMarie de ^Monnoir,. que nous féli­
citions naguère, pour le succès de hun |

dans la proposition 6e soumeU/ve 
juges à l’élection p.xr le peuple,

Carthy, le j de ses élèves, i\h Cho(piet arrivant 
' bon premier au baccalauré-iit de.

mer.

'me Anié-

I \Nié '
..Vf

U V' fV kg/

'U.i

)ii

1

end (]uo ?J. 
fomdateûr, 

es derniers 
mains do 

A'éah De»

rue-
torique. La florissante iustilution Con paTs saut 
irait bientôt s établir, dans une instal-
lation vaste, eom mode et tout à fait i
moderne, sur les bords enchanteurs | 
de la rivière de CluimlJy, à Notre-1 
Dame de Richelieü. !

A la semaine prochaine
D’iiitéi essan tes communlealious

é‘ié&

'V

de la T.S. Vierge, les Acadiens se 
réünissaient,ponr leur congrès annuel, 
à New-Bedford, Massachussetts. La 
célébration fut imposante et marquée 
par mi magistral discours de M. l’abbé 
Béliveam, curé acadien de Grande Di­
gue, N. B. Sans nous arrêter trop 
à la pensée que les Acadiens y gagne­
raient beaucoup, dans leurs revendi­
cations nationales, en faisant cause 
'commune avec les Canadiens français, * 
la branche ainée et particulièrement

■A
1i
'V'

de dé iiristianiserla France.
—t’ Enfin, Rome a parlé ! Une ♦ 

ffouyellco Encyclique, datée du 1er 
•4à*s^sofei~và()ût.tyvk^ (JîêL-gjpubUée-j-gs. Frmce, _ 

donnant les u instructions pratiques ” 
promises par la précédente au clergé 
français. Les associations cultuelles 
sont nettement réprouvées. Le Sou­
verain Pontife laisse, cependant, la 
porte ouverte à de nouvelles proposi­
tions qui pourraient être plus toléra­
bles. Il déclare que sa longanimité 
paternelle envers la France a été 
poussée à bout par une série d’injus­
tices accumulées. Il rejette la respon­
sabilité des malheurs possible^ sur 
ceux qui ont voulu et déchaîné la 
tempête. Il a, néanmoins, confiance 
que Dieu aura pitié de la France et 
la sauvera des désastres auxquels la 
conduisent ses gouvernants actuels.

La France chrétienne et tout le 
monde catholique acceptiuit avec une 
filiale déférence la direction suprême 
de N.T.S.P. le Pape Pie X.

— Il doit y avoir une. élection fé­
dérale partielle dans la division Ste 
Marie, de Montreal. Les phalanges 
ouvrières, nationales comme interna­
tionales, ont chacune leur qandidat 
déjà en lice. Le candidat des unions " 
internationales a soumis son program­
me. Nous le croyons un peu trop 
radical pour obtenir les sympathies 
sans réserve de nos masses populaires 
françaises et chrétiiumes. Nous pré­
férons le dire tout d(‘. su4 e, afin d’évi­
ter tout Tiiakntendu.L’AML J)U Colon 
est un fervent adepte des revendica­
tions de la saine démocratie.; Il 
demem*e dans la dis])osition de rom­
pre une lance, à chai]ne occasion 
opportune,^ pour aider au triomphe de 
ces revendications. .Vais il abhorre 
les tendances à la démagogie, telles 
qu’il ne neuf s’em])êclier d’en voir

les 
ou

d’abolir le Sénat, au lieu de le réfor- 
Nous voulons ravènement de la

P

-f

démoci*ati<3 chi'éticMine, mais la déma- 
IoC\{}.ro//ge on jaune, nous la eombat-

merci : car “ ceci tiïerait

Cette belle inétamorphose d’uu : spéciales à l’A?u[ du Colon, .sur la 
vieil établissement déjà bien coté ne ; (Jaspésie et le Témiscaïuingue, ainsi 
laissera pas de le mettre encore bien | qu’une couple d’articles d’actualité, 
plus en vogue. | que le défaut d’espace nous interdit

“^Le 15 août, fêté d© P Assomption Ipour aujourd'hui# • •
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L’AMf DU COLON
■''ï’:",vC ’u.

Organe de la Coopérative des 
Colons du Nord.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Imprimé et publié à Nominiiigue, 
Comté de Labelle, Qué.

TARIF DES ABONNEMENTS
Pour F année, . . . . ; • • $1.00

Pour six mois, ..... . . 0.50

Le numéro, : : : 2 sous

variété • elles sont toujours reclier- 
chées.Les corniclions abondent. On 
a encore et on doit avoir au jardin 
potager des courges, des pois, des 
artichauts, des choux pommés et 
des choux Heurs, des tomates et en 
général toutes les fournitures de 
j^alades, du céleri, de Foseille, du 
pourpier, et quelques épinards.

LA BONNE TERRE

L?abonnement est payable d’avance. 
Quand il est payé pour un an, il donne 
droit au titre et à la qualité de u mem­
bre actif ” ou de u membre adhérent ” 
de la Coopérative des Colons du Nord, 
selon que le souscripteur appartient ou 
non à la région Labelle.

AdrCvSse Postale :
L’AMI DU COLON,.

Nominingue, Qué.
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PBOPOS AGRICOLES

KJ-
fourrages verts.

Problème résolu.
r

Puisque Uindustrie laitière est la 
meilleure source de revenus pour 
le colon et le cultivateur, ii?est-il 
pas vrai que tout dépend de la 
qualité et de la quantité de lait 
que ses vaches peuvent lui donner. 
Or pour maintenir à ses vaches une 
abondante lactation, c’est à dire 
pour faire en sorte qu’elles donnent 
du lait sur la fin de l’été et pen­
dant l’automne d’une façon satis­
faisante et pour remédier à l’in- 
sufiisance devs j)atiirages, qui de­
viennent plus ou moins secs à 
raison des grandes chaleurs, il est 
indispensable de recourir aux four­
rages verts.

LES LENTILLES

On estime qu’un âcre de terre de 
douze pouces de profondeur pèse 
1800 tonnes si elle contient vingt 
pour cent d’eau, — 1620 tonnes si 
elle contimit huit pour cent d’eau; 
or c’est cette proportion de huit 
pour cent d ’eau qui est nécessaire 
aux plantes pour pousser et se 
soutenir.

PROPRETÉ

A l’entrée des étables et des fa­
briques on devrait écrire en grosses 
lettres le mot propreté ; c’est le 
meilleur moyen d’avoir du bon lait 
et par ce fait du bon beuire et du
bon fromage.

Le Fermier de L’Annonciation.

Magasin General
Hardes faites (coiiR'ctions) pour hom­

mes, une spécialité, i
Nous licpiidons un|fouds de banqueroute 

à des prix excessivement modérés : à 90c 
dans la piastre;

Tout le stock (assortiment) doit être 
écoulé sans retard, -pour faire place aux 
nouvelles marcjlnindises d’automne.

Nous achète ai s tous les produits de la 
ferme: oeufs, beui*re, animaux, peaux
vertes4 etc.

■W- H. Thauvette,
Près de la gare,

NOMININGUE, Qué.

VILLA BBLLERIVE

PlkhÊ'iÊÈ

f§

LEO. UP SD 'b

mbOUOHEE^
Boeuf, Porc, Poulet, Jambon, Sain­

doux, Saucisses,
ŒUFS ET LEGUMES DE TOUTES SORTES t 

T^03VŒ3SrilTC3-UJ.E, Q,TJIEj.

' . ' (iMonde Illustré)
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Planches hors texte. Le Canada pitto­
resque ; nos illustrations d’actualité. 
Choses d’Europe. L’ouvrier et la loi du 
dimanche, par l’Hon. G. A. Nantel. Vers 
l’avenir, par l’Hon. G. A. Nantel. Propos 
de Montréalais. Echos d’Amérique, par 
L. d’Ornano. Le vieux pipero, par Padre 
Alberto, O.M.I. Josette, nouvelle cana­
dienne inédite, par Marie Le Franc. Cau­
serie scientifique. A travers la mode. 
La vie au foyer. Pour nos jeunes amis. 
Feuilletons : Le lac Ontario ; Sans famille. 
Musique : Marche muscadine, par A. Lan­
dry. Deux pages humoristiques. Les 
grands musiciens. Cartes postales illus­
trées. Les poissons sportifs de la Floride. 
Pour les agriculteurs. Maison de poupée, 
par Henrik Ibsen. A travers le Canada. 
La tuberculose et l’habitation. Nouvelle : 
Mariage impossible, par Eugène Fourrier. 
Variétés, etc., etc.

Pension pour touristes, à la jour- , 
née, à la semaine ou au mois. Pano- : 
rama splendide, galeries et véran- j 
dahs, sur les bords du grand Nomi- I 
ningue, et à proximité du petit. 

Excellente accommodation de table ; 
et de logement. Toitures et chevaux 
ainsi que chaloupes, à la disposition 
des pensionnaires.

Joachim G-agnon, Prop.
NOMININGUE, Qué.

P. E. FORCE! ■ ,i ?
"i-

Marchand-General
. 'M- 'k- ^ 

■' r,4'-

Aldépie CHABBOHNEÂÜ
BOTJOSIEir?.

Toujours en mains viandes fraîches 
ou de conserve, de toute espèce, au 
meilleur marché. Service prompt.

On tient aussi les légumes, les fruits, 
les œufs, le Beurre.

Marchandises Sèches, Chaussures, Provisions, Farines, Foin, Fer
ronnerie. Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques, Chaux, . , A;

• Articles de Fantaisie. ' ".'f- i, È
GROS ET DETAIL p,,

SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix coulant. :
Toujours en mains chevaux de coui-se et de trot à vendre, ainsi que

Rue Notre 'l)uwe,
NOMININGUE, Qué.

moïse THIBËADLT

,

Rien de mieny qu’un champ de 
lentilles mélangé à de l’avoine et à 
un peu de pois. Pour le cultiva­
teur, s’il a soin de semer ce champ 
proche de son étable ou des.bâti­
ments, il lui est facile de couper à 
la faulx chaque matin et chaque soir 
une ration de ce fourrage et de le 
donner à chaque vache au moment 
où 011 la trait. L’animal complète 
ainsi son repas et se trouve à mê­
me de donner, le lendemain, une 
abondance de lait qu’elle n’aurait 
certainement pas sans l’addition de 
ce fourrage. V Mais que le cultiva­
teur sache bien qu’il faut semer la 
lentille dans la proportion suivante 
et sur un sol assez engraissé : deux 
parties de lentilles et une partie de 
pois et d’avoine mélangées. Le ré­
sultat est excellent, l’expérience le 
démontre, et quiconque a l’idée de 
pratiquer cette méthode ne peut 
faire autrement que d’en être satis­
fait. La lentille est une céréale qui
croît abondante et serrée, étouffe

4e

L’Album Univ(‘i‘S(‘l soutient la note si 
intéressante (fi si vai'iée dc‘ son texte. A 
des pag(‘s purement (*anci(liennes il ajoute' 
des hM'tures étrangèri's fort taptivant(‘s. 
L’éclectisme de l’Album est des plus re­
commandables : aussi, voudrions-nous
voir cette excellente reviu'. entre les mains 
de, tons les Canadiens-français.

Une offre’Progpessiïo,

7 ' /

les mauvaises herbes et produit 
beaucoup. Ne faudrait-il pas que, 
dans les mois d’aont et de septem­
bre, nos-colons puissent donner de 
la lentille ainsi récoltée à tontes 
leurs vaches laitières. Ils y trou­
veraient un profit très appréciable. 
Experto crede Eoberto. Cultivateurs 
et colons du nord, pratiquez ce 
genre de fourrage vert, semez-le à 
differentes reprises, an printemps, 
et récoltez-le à petites doses pour 
le donner à vos vaches dans la 
dernière quinzaine d’août, et dans 
les mois de septembre et • même 
d’octobre. Si vous ne faites pas de 
fourrage vert, il est inutile d’essa­
yer l’industrie laitière dans notre 
nord; vous vous plaindrez toujours 
de l’insuffisance du foin * et de la 
sécheresse des pacages et vous 
n’arriverez à rien de sérieux, ni 
de payant.

M. Alfred Adam, de Tilladam, 
autrefois Yilaniville, sur la Ronge, 
offre de mettre le lait de cinquante 
vaches à la disposition de quicon­
que, syndicat on particulier, éta 
blira une beurrerie, à un endroit, 
au choix de l’intéressé, entre le 
village de Labelle et celui de 
L’Anjionciation.

Voilà une offre très encouragean­
te, qui devrait déterminer l’établis­
sement d’une florissante fabrique 
de beurre en ces parages. Avec 
l’excellent ^ produit que peuvent 
donner de bonnes vaches, grâce à 
l’eau pure de nos sources lauren- 
tiennes et aux pâturages de pre­
mier ordre dont nous pouvons dis­
poser, celte fabrique trouverait 
sans peine, pour sa production, un 
marché illimité.

CONSERVES DOMESTIQUES

A

Pour le cultivateur, comme pour 
le banquier, le temps est de l’ar­
gent : Time is money. Or le mcds 
d’août est l’un des plus riches. 
C’est la moisson qui commence. Les 
haricots sont des plus abondants : 
la provision que l’on conserve verte 
pour Fhiver est prise de préférence 
sur les derniers semis ; la conser­
vation en est évidemment plus facile 
puisqu’il y a moins de temps entre 
l’époque de la récolte et celle de 
la consommation. Les haricots se 
mettent en conserve comme les 
concombres, dans du sel et de la 
saumure. Toutes les salades sont 
en plein 4 rapport, et malgré leur

BARBIER-COIFFEUR 
Excellent service aux prix régiiliers

Toujours à la disposition de ses clients, 
de 8 h. a.m à 11 hrs. p.m

TaQTable de pool,
rettes, au chd 

Voisin de Fhôtel 
du cari3

3acs, Cigares et Oiga- 
ix des amateurs. 

Berthiaume, en face 
Central.

S^OMININGUE, Qué.

LEOH'LEPÎHE
.^Peintre 

1I> ê c O t e VIX*
Letti’enx* 
èt rFa.pissiex*t

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et a prix modérés.

\ J NOMININGUE, Qué.

A VENBBE OU A lOUBlB
A excidlenti^s (‘onditions, 254 acres de 

terre, siii ]e cIktuih (fii.ipleaii, au poste 
Maillé ; 85 acres en culture. Bonne mai­
son de jienMon, 4ort achalandée, et bu­
reau. Ti*ès belle pennes pour 20 chevaux; 
grange de 86 X v10 ; remise de 45 x 28 ; 
glacière remplu' (le glace et laiterie. A 12 
milles de Nominmgne. A

S’adi'Csser à
L’AMI DU COLpN,

Nominingue, Qué.

GUERISON
---- lT|E la-----

TOUX, DU SOUFFLE, DE LA 
GOURME ET DU 
CATARRHE

-!JAH—

Ch6z Laflàffliïie et Descliamliault
An Bon Marché, cette semaine, de

grands avantages sont offerts aux
personnes qui aimeraient à se procu­
rer d’avance, à des prix d’occasion, 
de beaux manteaux de dames et 
u capots ” d’hommes pour l’autom­
ne. A part la réduction de 20 à 25 
pour cent que nous avons l’habitude 
de faire, nous allouerons en sus un 
escompte de 5 pour cent sur ces 
marchandises.

ON DEMANBE 80 HOMMES
On a besoin immédiatement de 50* 

hommes, pour travailler aux chantiers 
de M. Alfred Adam, à Nominingue.
S’adresser au gérant des intérêts de
M, Adam.

EMERY GODARD,
Nominingue, Qué.

On est riche que de ce que l’on 
demie, et pauvre seulement de ce 
qu’oii refuse.

Los 38 Bonnes Prises Françaises
il $1.90 la boite ])ar la malle.

EXr.ELLKNT REMEDE
contre les Noeuds, l'icarts ou Eparines, 
Engorgements du jari^et, d('S boulets. 
Tc'udous for(*(4s, Gourlx'S, Formes ou 
Ringhoues, Entorses (fi Boitcudes de tons 
genres. Dennandez la Pommade Foncian- 
te Parisienu(‘ à $1.00 la boite par malle.

LA C0LLECTZ0Î7 “ G
COMPRENANT :

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeuse, 
les Secret^ de la Chasse à $1, par nialle.

Pharmacie Vétérinaire
DUr

Dr Grignon,
STE-ADELE, Que-

U. Gaiiiaclie
FERBLAN

Travraiix eu tou; !
que ( 

[SPECTALITÉ :
L’ANNON

' '
' F. , 

f* '
j

' '>22 .

TIKR—PLOMBIER

genres faits à la bouti- 
ù à domicile. * 
Couvertures en métal.

CIAÏION, Qué-

voitures et harnais. Bon marché.

Succursale a IVominingric

L-A-BEIIjIjEI, . , . . QXTIC
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A. CHÂRLEBOIS
Ecurie de Louage

VOISINE DE IR GARE DE NOMININGUE

m

On tient constamment à la disposition de» tuuristeis dew 
chevaux et voitures de premier ordre.

Magasin de grain, farine, patates et provisions de toutes 
sortes.

Le foin : Une Spécialité.
- Aussi, bonne brique à vendre à bon marché.
Bonnes terres à vendre, dans la paroisse de Nominingue.

Voyageurs ou gens de la région sont cordialement invités à 
venir nous donner leurs ordres. Nominingue, Que,

UEEEi EEEEEEEEM!
)i

I AMIOT, LECOÜRS & LARIVIËRE I.
m

Articles de constrqction7 ferronneries, peintures, vitres, 
fer, fournitWes d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, dr
en feuilles.

y /

\
Magasin et Bureaux : 911 BOULEVARD SAINT-Li^URENT

/ . Salle d’Ecliaiitillons : 10 RUE CRAIG OUEST
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'4 :
Directeurs do La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspectciM'’ des bit 

rea ux (l’enregistrement ; président, l’hon. M. Jean Prévost, ministre de la cohmi- 
sation I ]\IM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard, Rouville,. 
Daignetiult, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjardins, Terrebonne, 
Henri Boucher, St-Barthéleini, S. P. Champoux, Joliette, L. A. Picard, secrétaire- 
géra nt, AVestmount.

!
Bureâu Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTRÉ A U.

Souscription exigée par la loi : 1200,000.00 
Assurance en force : $1,500,000.00 ;K444

pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ? . [
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvables et 

honnet(;s ;
2o. Parc(y(ju’elle donne* toutt^^s -les garanties nécessaires, proportionnel

lement à ses responsabilités ;
8o. Parce (iiie ses taux sont kvs plus li^is et ([u’elle choisit ses risques ; 
h). Parce (-lue c’est une insthntiou nationale, encouragée par nos hom- , 

mes d’alfaires ; fi /
5o. Parce (pie l’argent des assurés l'este dans notre province ;
6o. Parce <pi’ellc n’(‘niploie (lue des agents habiles, instruits et homiêtesl 
7o. En nu, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses pertes. 

N.B.—On (leniande des agents pour les villes et la campagne.
S adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Alontréah #
A Nominingue, s adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédacteur de 

’Ami du Colon, rue S. François-Xavier.
l • "
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I D’DN JEDNB “ HABITANT ” CANADIEN |
^ Une Histoire de chez nous
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(suite)

M . Ladouceur avait décidé de ne 
pas prendre part lui-même à l’in­
surrection . Il demeurait dans un 
endroit tranquille, loin des centres 
où se produisait l’agitation ; il ne 
voulait donc sortir de son calme que 
dans le cas où les choses prendraient 
une tournure plus accusée, un carac­
tère plus général.

Mais pouvait-on supposer chez 
Annibal une semblable modération 
de sentiments ! Avec la fougue de 
sa jeunesse ne se sentirait-il pas 
porté à se jeter dans la lutte, — si 
toutefois on devait en arriver à 
cette extrémité %

Graves questions dont la solution 
prochaine allait donner raison aux 
craintes qu’on avait déjà.

C’était environ trois semaines 
après la conversation que nous 
avons rapportée dans le précédent 
chapitre, au sujet de l’établissement 
d’Annibal. Le jeune homme n’avait 
pas été souvent chez son père, 
depuis ce jour. Il était occupé à 
visiter des fermes et à régler en mê* 
me temps certaines affaires pressan­
tes pour le compte de son oncle, en 
sorte qu'il passait souvent plusieur» 
jours sans revenir au logis ; et lors­
qu’il y rentrait, il en repartait de 
suite le lendemain au point du jour.

La nouvelle de l’assemblée de S. 
Charles venait d’arriver chez les 
Ladouceur,et l’on a vu l’effet qu’elle 
avait produit sur Lonele Jérôme.

Le surlendemain, vers le soir, 
Annibal rentrait d’une de ses cour­
ses prolongées, fatigué, mais de fort 
joyeuse humeur. Ce soir là, il ne fut 
pas question des troubles. On causa 
d’affaires, et Annibal se retira de 
très bonne heure. Mais, le lende- 
maiu, on ne put pas éviter de tou­
cher le redoutable sujet dont tout le 
monde s’entretenait et qu’un voisin, 
du reste, entré pour un instant, 
amena sur le tapis.

Le père d’Annibal ne se pronon­
çait qu’avec hésitation, mais l’oncle 
Jérôme tranchait carrément dans le 
vif. Il blâmait le parlement impérial 
qui nous traitait comme des enfants; 
il condamnait tons les gouverneurs, 
depuis le général Murray jusqu’à 
lord Gosford :

— Nous sommes un pays cédé en 
vertu des traités, et cependant ou 
nous gouverne comme si nous étions 
un pays conquis. Nous avons eu 
toutes les patiences compatibles 
avec notre dignité ; nous avons 
épuisé tous les moyens constitution­
nels qui étaient à notre disposition ; 
il laut en finir : il ne reste plus que 
la force ; c’est une mesure regretta­
ble, mais il faut y recuurir...

L’oncle Jérôme pcula longtemps 
et avec le feu de la conviction ; il 
est même probable qu’il s’éleva à 
une haute éloquence, — car il se pi­
quait d’être beau parleur, — mais 
nous ne savons pas s’il traita la 
question à son véritable point de 
vue. Les journaux étaient rares 
alors et les nouvelles ne se répan­
daient que fort lentement. Les 
campagnes n’étaient donc pas aussi 
bien renseignées sur les affaires pu­
bliques qu’elles le sont aujourd’hui. 
On ne connaissait les évènements 
que par ouï-dire, et comme par ri­
cochet. Il est donc à peu près 
certain que l’oncle Jérôme dévia 
plusieurs fois de la ligne droite, 
bien qu’involontairement, dans la 
brillante exposition des faits sur 
lesquels reposaient ses théories.

Ses paroles, toutefois, produisi­
rent une singulière impression sur 
l’esprit d’Annibal. Le jeune homme 
éprouvait pour son oncle une amitié 
qui n’avait fait que s’accroître avec 
les années. Tout ce que ce dernier 
disait ou faisait prenait à ses yevx 
une nouvelle importance ; il avait 
conservé sur ce point les premières 
impressions de son enfance, qui le 
portaient à voir l’oncle Jérôme plus 
grand et plus fort que les autres 
hommes, et à se laisser guider entiè­
rement par lui.

i''1 !
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Aussi, de ce jour, son dessein fut 

arrêté, sa résolution prise : il irait 
se battre pour son pays, soutenir les 
droits de ses compatriotes.

Son père et sa mère firent tout ce 
qui était en leur pouvoir pour le 
dissuader ; ils lui parlèrent de sa 
jeunesse, de l’issue probable de la 
lutte qui compromettrait à jamais 
son avenir, des dangers qu’il allait 
courir, de l’exil, de la mort sur le 
champ de bataille, peut-être sur 
l’échafaud ; tout fut inutile ; res­
pectueusement, mais fermement, il 
combattit toutes leurs objections 
et se retrancha derrière cet argu­
ment invincible : le devoir envers la 
patrie, qui prime toutes les autres 
considérations naturelles. Il se 
voyait solidement appuyé, du reste, 
par l’oncle Jérôme, qui secondait 
avec enthousiasme les projets de son 
neveu.

— Ce n’est pas tous les jours, 
disait celui-ci, qu’on trouve l’occa­
sion de se rendre véritablement uti­
le à ses compatriotes et de servir son 
pays dans les postes de danger et, 
par conséquent de confiance et 
d’honneur. C’est surtout la jeunesse 
qui doit s’empresser de saisir ces 
occasions, et de montrer qu’elle joint 
le dévouement à la vigueur de l’âge. 
Nous autres, les vieux, nous sommes 
peut-être un peu refroidis ; d’ailleurs 
nous a\ons fait nos preuves. Et 
pourtant, si j’avais encore mes deux 
bonnes jambes, je serais déjà parti.

Annibal fit donc ses préparatifs, 
qui ne furent pas longs. Plus heu­
reux que bien d’autres, il avait un 
bon fusil, une paire de pistolets de 
fort calibre, et) des munitions en 
abondance.

Les adieux furent tristes, mais 
enfin le jeune homme s’arracha à 
une dernière étreinte et s’éloigna 
au galop de son cheval.

Quelques jours plus tard, il se 
présentait à Nelson et se faisait 
inscrire parmi ses volontaires.

Il était à Saint-Denis et fit son 
devoir avec un sang-froid et une ha­
bileté qui lui valurent les éloges 
chaleureux de ses chefs. Ce com­
mencement de victoire l’avait en­
thousiasmé . Avec son imagination 
ardente, il n’entrevoyait que des 
succès et des conquêtes. Le pays 
tout entier lui apparaissait se levant 
soudainement et secouant ses chaî­
nes. Un nouveau La Fayette, suivi 
de toute une armée, traversait 
l’océan et venait donner le dernier 
coup au pouvoir étranger déjà si 
terriblement entamé. Le drapeau 
de la France flottait mainteiiant sur 
ia vieille citadelle de Québec, et 
toute la vallée du Saint-Laurent ei; 
celle du Eichelieu entonnaient mi 
chant de triompne !...

Ce beau rêve s’écroula quelques 
jours plus tard à Saint-Charles.

Nos lecteurs savent que les x^atrio- 
tes s’étaient retranchés dans une 
grosse maison appartenant à M . De 
Bartzch. Ils n’étaient qu’un x^^tit
nombre mal armés, tandis que les
Anglais avaient à leur disposition 
des forces considérables. Songer à 
lutter, pour les Canadiens, était 
faire preuve d’une audace qui allait 
presque jusqu’à la folie. Et pour­
tant ils ne voulaient pas céder.

La lutte ne fut pas longue ; les pa­
triotes furent écrasés sous le nombre 
sans pourtant éprouver autant de 
pjertes qu’on l’a toujours cru. La 
plupart purent s’échapper et gagner 
la rivière ; d’autres se glissèrent, 
sous le couvert d’un verger, le long 
d’un ruisseau assez profondément en­
caissé qui coulait à quelques pas en 
arrière de la maison.

Annibal était parmi et? derniers.
Il était légèrement blessé. au bras 

gauche, ses habits étaient tout dé ­
chirés, et il avait perdu son fusil ; 
mais, en somme, il n’était pas trop 
m^trgité.

Avec un de ses compagnoils, il se 
cacha dans une petite grange, située 
à environ un mille du champ de 
bataille, le long du même ruisseau 
qu’ils avaient suivi, pour attendre 
la nuit.

i (à âuivre)
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Agents au Canada :

HIDW. SEBiSI t t!E,
MONTREAL.

m
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HOTEL DU NORD
Repas à toute fleure. Tables servies 

avec le plus grand soin possible. ^ Om­
nibus gratis à tous les trains. Voitures 
a la dispositon des voyageurs, en tout 
temps. Le patron de Pétablissement 
se fera fort de recevoir ses pratic<.ues 
avec la plus grande délicatesse possible.

NSPOLEON NINTEL,
Proprietaire.

Hôtel Gauthier
Phil. GaCthier, Prop. 
Bonnes Chambres et Pension 
de 1ère Classe . . ... .

NOMININGUE, . . . QUE.
Près de l’église.

A VENDRE
Un engin de quinze forces avec 

tour à bois, scie à ruban, outils de 
menuiserie, etc. à de très bonnes 
conditions.

S’adresser au bureau de
I’Ami bu Colon.

W.H.L
Marchai.

Marchandises 
Chaussures, Hard 
ceries, Provisions

EGARE
d General

Sèches, Chapeaux, 
!S Faites, Tweed, Epi- 
Farines, Grain, Son, 

Gru, Ferronneri^, Tapisseries, Vais­
selle, Fourrures, Prélarts, Tapis. Huiles 
Peintures, Vitres, etc.

LABELLE, Que.

Jî l^endre ou a Louer
Dans le village de Nominingue, 

à très bonnes conditions, j)lusieurs 
maisons en bon état. Aussi à ven­
dre : machines à mortaises, à tenons 
et à queues d’aronde, moitié prix.

S’adresser â 
E. J. LEBLANC, N.P.,

Nominingue, Que.

ROCH JETT E
Photographie^ Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de la 
région Labclle. Cartes postales illus­
trées des vues du Nominingue. Pho­

tographie sur zinc et sur carton. Pho­
tographies a bon marché, pour person­
nes seules ou pour groux>es.

OVIDE BRASSARD
Horloger et Bijoutiei
L’ANNOÏTCIATIOK, Qué.

SPECIALITE : RepratioES
Bureau ouvert à Nominingue, 

le mercredi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.

Agent de l’assurance contre le 
feu La Providence.

PENSION MARTINEAU
Tout près de l’église, du couvent 

et de l’hôpital. Bonnes chambres ;
table bien servie,abondante. Régime
de famille Prix modérés. Chevaux 
et voitures à la disposition des voya­
geurs. Bureau de poste dans la 
maison. Toitures à l’arrivée et au 
déi)art de tous les trains.

NOMININGUE, Qué.

A. ConstantineaxL
RESTAURANT

Bonbons, liqueurs douces, tabacs, 
cigares et tout ce qu’il faut pour les 
fumeurs. Maison de pension; repas 
à toute heure, aux x>rix réguliers. 
On prend des pensionnaires au mois, 
seuls ou avec familles. Bonne place 
tranquille, pas d’enfants dans, la 
ma^son. Agent pour les instruments 
agricoles de McCormick et Deering .: 
toutes espèces de machines aux meil­
leurs prix du marché.

Rue Saint-Augustin, 
NOMININGUE, Qué.

J10TEL P0M1^ÏILLB
Ancien Hôtel Beaulieu 

Rue Notre-Dame, à mi chemin en­
tre la gare et l’église. Boniïe table, 
repas aux prix ordinaires. Chambres 
nombreuses et très confortables. 
Chauffages à l’air chaud. . Privés 
dans la maison. Chevaux et Voitu­
res à la disposition des voyageurs.

Toitures à tous les trains transjvort 
gratis. Prix modérés ; service gé­
néral excellent.

NOMININGUE, Qué.

HOTEL CENTRAL
Lac Nominingue.

A. ^

Accommodation parfaite pour 
touristes et sportsmen. Bonne table, 
liqueurs de choix.

Chauffage à lair chaud. Bains et 
privés dans la maison.

Toitures à l’arrivée et au départ de 
tous les trains. .

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voyageurs.

Clï:r»^T3aÆL HOUSE

Lake Nominingue.

Splendid accommodation for tourists 
and sportsmen.

Good boarding. Choice liquors. 
Hot air heating. Bath and water 

closets in the house.
NOMININGUE, Qué. Free buss at tiie arriAral and depar-
____ ____ _______ _ ! tiire of every ti'ain.

Rigs alwe.ys on hand for travellers.

J. B. BERTHIAUME, Prop.M
lîOULAA'CJEli

Bon pain de famille, passe régniière­
nient à domicile. ' :
Fait de la galette au beurré, au besoin. | 

Toujours a la disposition des clubs i 
pour approvisionnement.

Hole! du Koininingoe
BARRETTE, rrof. ,

hôtel le plus rax>proché de la 
Omnibus à l’arrivée de tousNOMININGUE, Qué. i ^ ^ ^ .____________ -____ ! les trains. Système de chauffage a

[ l’eau chaude. Water closets (Privés)J. A. LALANDE & FILS ; dans la maiëon. Patronné par les
■" r I touristes..

Magasin General ——^—--------------- -
Près du Carré Central, \ P. E. FORGET

Fleur, avoine, foin, grain de toutes
sortes, épiceries, ferronneries, briques, 
chaux. Harnais, marchandises sèches.

N O MININ GUE, Qué.

FERDINAND PARENT

IVlagasin General
Alaison de Nominingue

Variété complète de marchandises 
dans toutes les lignes : Nouveautés 

1 ( Marciiandises sèches ), Epiceries,
Vaisselle,Ch aussures. Ferronneries.

Meubles à vendre : neufs ou d’occasion yieubles, Provisions, Peintures, etc.
°n pu® lielS,iir^m^n1T:eUrriifS’<i, Assortiment complet et absolument 

compte, aux x)\ryoiinet^ q111 désirent \ . 1 ,
prendre maison:,‘a Nominingiie poury'ircUS, dans tous nos departements, 
pas^ser les mois cl’éié.^^______ Spécialité : Etoffés, à robes et mous-

Maison de pension de première classe: i v t> at i ' a • ^1 -■ n ----- _1 sebnes. Bon Marche. Service pronqDtbeau site, grandes chambres. Che 
vaux à la- disposition des touristes et 
voyageurs. |

PROPRIElE a vendre 
BomifS Conditions
Rue du Sacré-Cœur,

NOMïKINGüE, Qti,

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours J(^s bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de ^lasser ailleurs.

J. D. MILLER.
. Gérant local
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Service des Laereetides
DS L’EST A L’OXTEST

éM"

Montréal a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les dimanches, à 
8.15 a.m., 4.30 p.m., 5.35 p.m,

Train-eiclair le vendredi, à 5.20 p.m. '
Le samedi, train additionnel à 1.10 p.m. 
Le dimanche, à 8.45 et 9.15 a.m.

Montréal a Labe lle

Tous les jours, excepté les dimanches, à 
4.30 x>.rn. Les mardis et jeudis, train dé 
la matinée, à 8.45 a.m.

Train additionnel du samedi, à 1.10 p.m. 
Le dimanche à 8.45 a.m.

Montréal a Nominingue

Tous les jours, excepté les dimanches, 
a 1.30 p.m.

Train additionnel du samedi, a 1.10p.m.
Train du dimanche, à 8.45 a.m.

, DS L’OUEST A L’EST '' ’
' /. , ' _______ _ aIÎTv

Nominingue a Montréal

v Tous les jours excepté les dimanche 
a 0.45 a.m.

Spécial du lundi, à 4.00 a.m. . '
drain du dimanclic, à 5.15 p.m. %

Labelle a Montreal

Tons les jours, excc'pté les dimanches, 
a 6.45 a.m.

Les mardis et jeudis, train de l’après- 
midi, à 2.35 p.m.

Train additionnel du lundi, à 5.00 a.m. 
drain du dimanche, à 6.15 p.m.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, à 6.45, 8.21 a.m. et 4.10
p.m.

Train additionnel du lundi, à 6.30 a.m. 
Trains du di^nanche,à 7.00 et 8.00 p.m , 

respectivemerft.

Taux des Excursions de fin de 
Semaine.

BILLETS VALABLES DU SAMEDI 
MATIN AU LUNDI SOIR.

Montréal à Ste-Agathe et retour......$2.10
Montreal a St-Faustin et retour...... $2.55
Montréal à Labelle et retour......... ..$3.30
Montreal à Nominingue et retour....$4.10 

Par ordre,
ÉMILE J. HÉBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageurs.

Joseph Gadoury
FORGERON

é'vb-

Travaux de tous geiyes. En magasin. 
Ferronneries, voitufes, instruinents 

aratoires, pompes,monuments funèbres
en fonte, etc.

Représentant de la fonderie Gadourv 
de S.-Placide,

NOMININGUE, Qué.

Repas a toutes heures. Service garanti. 
Voiture et cheval à la disposition 

du public.
Accès à un club avec un superbe lac très 

poissonneux.

1
"Sîft
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Hôtel de Tempéranee 
Eeusion d Eté ::

Prix modérés. Situé près de la gare. 
L’ANNONCIATION, Qué.

A. McNABB
MARCHAND DE 

VoitiiEGF? et l)i('tyck%s on tons genres 
haïrais de la dei*nièi*o nouveauté 

dteparations de voitures faites 
pioiiiptcment otavoc*. soin. CîiclrGS 
pour iiiiiiges et tableaux.

L’ANNOXCJATrON, Qué.

F. X. A. RACINE,
Possède les dernières nouveautés 

en échantillons de tous gen­
res et de tous les prix.

; L’ANNONCIATION, Qué.

Vins, Liqueurs et Cigares de Choix.
Bar de premier ordre.

I
A

.:ï■

HOTEL VICTORIA
ALFRED PHARAND, Prop,

Salle d’échantillons au service des 
Commis-Voyageurs.

Ghevaux et A7oitures a la disposition des 
voyageurs.

Le plus grand Hôtel. Près de la gtu'c 
Hangars de “storage’’ à la disposi^n 

des comj)agnies.
L’ANNONCIATION Qaé,

1
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,-M,::l%:|Suppliqüe à nos Leetenrs
A la suggestion de nos amis et pa­

trons, désireux de voir P Ami pu 
Colon impuiariser par tout le Cana­
da français la cause éminemment 
nationale de la colonisation, nous 
avons pris la liberté d?adresser, à 
Pessai, un grand nombre de copies 
de notre journal.

Depuis quelques semaines déjà 
que dure ce service, nous venons 
prier ceux de nos bienveillants lec­
teurs qui ne croiraient point abso­
lument possible d’encourager d’une 
piastre ($1.00) par an la propagan­
de colonisatrice, que nous poursui­
vons, de vouloir bien nous en aver­
tir au plus tôt, en nous faisant en­
voyer une de ces cartes postales 
sjiéciales de Rejas de journal que tous 
les maîtres de poste sont obligés de 
fournir, à demande.

ISTous nous croirons autorisés à 
considérer comme abonnés réguliers 
et volontaires tous ceux de la part 
de qui un tel avis ne nous aura pas 
été transmis d’ici quelques semai-

offert par le couvent, mérité par M. 
Charlemagne Denis. 1er prix lecture, 
2ëme de progrès, offert par Madame 
Napoléon Denis, mérité par M. Joseph 
Beaulieu. 2ème cours français : appli­
cation, 1er prix offert par M. et Mme 
Péclet, mérité par Mlle Laura Dioti, 
2ème prix, offert par M. et Mme Ph. 
Filion, mérité par Mlle Aurore Denis. 
Arithmétique : 1er prix, offert par
M. et Mme Robidoux, mérité par M. 
Georges Péclet. Progrès: 1er prix,
offert par MM. Cadieux et Derome, 
mérité par M. Emmanuel Chartier. 
Musique : 1er prix, offert par M. Eu­
gène Danis, mérité par Mlle Corinne 
Leduc, 2ème prix, Mlle Eva Danis. 
Chant : 1er prix, offeT't par le Rév. P. 
Etienne,mérité par Mlle Agnès Danis, 
2ème prix, M. Antonio Bureau.

1

Chez nous et aienloar
^0;M IN ING;IIE;

nés.

‘ —Notre joli couvent des Soeurs de 
Sainte-Croix a subi, au cours des va­
cances qui s’achèvent, une toilette 
complète et fort coquette, tant au de­
dans qu’au dehors. Les travaux vien­
nent de finir et la massive construc- 
ition a maintenant l’air frais et pim- 

le premier septembre au plus ^pant d’un édiffce tout neuf. Sans
doute, nos jeunes écolières, externes 
ou pensionnaires, y trouveront une 
attirance particulière et toute nouvelle 
quand sonnera bientôt l’heure de la 
rentrée. Nos félicitations aux bonnes

lebois eut le plaisir d’y rencontrer un 
neveu qu’il n’avàit pas vu depuis 
longtemps. C’était M. P. A. Raby, 
autrefois de S. Henri de Montréal, et 
aujourd’lmi à la tête d’un florissant 
commerce de pharmacie à New-York, 
avec succursales à San Francisco, à 
Londres, Angleterre et Kioto, Japon. 
Ce progressif Canadien-français s’est 
empressé de s’abonner à I’Ami du 
Colon, et il se promet de visiter No- 
miningue à la plus prochaine occasion 
favorable.

AU BON marché.—On offre en 
vente, cette semaine, étoffes à robes 
d’automne, à 20 et 25 pour cent meil­
leur marché que les prix ordinaires ; 
les corsets D. et A., valant $1.25, 
pour $1.00 ; bas en cachemire, valant

et Laferrière, du séminaire de Saint- 
Hyacinthe. Ces messieurs passeront 
une douzaine de jours de vacances, 
aux rives agrestes de la Kiamika.

—Au cours du violent orage qui a 
passé sur Nominingue, Hindi après- 
midi, la foudre a tombé sur la ferme 
de M. Prosper Ouimet, au Vile rang. 
Le courant électrique a frappé l’écu­
rie et tué le cheval qui s’y trouvait. 
Le jeune fils de M. Ouimet fut légère­
ment ébranlé par le choc, ut M. Oui­
met lui-même en ressentit une atteinte 
au pied. Heureusement, le père et

25c, pour 18c ; chapeaux en paille
pour dames, valeur de 25c pour 15c 
toile à nappe, valant 82c, pour 18c î 
prélart valant 85c la verge pour 27c. 

La FLAM ME & DeSCHAMBAULT.

tard. La perception du prix d’a-

7:'

bonnement se fera ensuite d’après 
cette entente

Les bons comptes font les bons 
amis, et I’Ami du Colon désire être 
le bon ami de tous les vrais patrio­
tes dans l’Amérique française.

L’Administration de
L’Ami DU Colon.

religieuses directrices ; elles ont fait

Nos Couvents
A L’ANNONCIATION

Les examens des neuf écoles de la 
municipalité avaient lieu fin de juin. 
Le succès couronna généralement les 
efforts et les talents de nos dignes 
maîtresses.

Après chaque examen la distribu­
tion des prix se fit dans les écoles des 
rangs au milieu d’un concours de pa­
rents et d’amis des enfants relative­
ment nombreux.

Mais le nombre fut bien autrement 
considérable à la distribution des prix 
de notre couvent.

D’ailleurs, tout invitait à ce gra­
cieux rendez-vous. Le nombre des 
élèves qui se partagent entre quatre 
classes, le brillant des examens,qui ont 
mérité ■ les félicitations et les éloges 
unanime^, là richesse et le nombre 
des prix, vraiment prodigués par la 
générosité de MM. les Commissaires 
et plus encore par l’offrande person­
nelle des vrais amis de l’enfance et de 
l’éducation. Enfin (ce serait injustice 
de l’oublier) les scènes gentilles et 
distinguées, parfaitement exécutées 
par divers groupes d’élèves, sous l’ha­
bile et délicate conduite de Mlle A. S. 
Boivin, professeur aimée de musique 
et d’anglais au couvent.

Aussi la salle comble contenait, en 
ce jour de triomphe, tout ce que le 
village de L’Annonciation compte de 
beaux esprits et de riches coeurs. Les 
parents, les vrais amis de ces enfants 
qui l’avaient si bien mérité, étaient là, 
aussi fiers d’eux-mêmes et de leurs 
enfants que des belles choses qui les 
ont sensiblement émus. Ils se sont 
bien promis, en partant, de ne pas 
maiKpier aux nouvelles invitations à 
ce genre de noble plaisir.

Parmi les prix spéciaux alors dé­
cernés, citons : 1er prix d’honneur,
offert par le Rév. Père Etienne Riou, 
mérité par Mlle Berthe Raquette. 
2ème prix d’honneur, offert par Mlle 
S. A. Boivin, organiste, mérité par M. 
Charlemagne Denis. Religion, 1er prix 
par son honneur M. le maire Draper, 
mérité par M. Alexis Morency. 2ème 
prix offert par M. Corbeil, agent d’as­
surance, mérité par Mlle Clara Ber- 
t rand. Cours anglais : prix d’honneur 
offert par Mlle S. A. Boivin, mérité 
par IMlle Blanche Dubreuil. 1er cours 
français : 1er prix offert par Rév. P.
André ]\louttet, mérité par Mlle Ber­
the Raquette. 2ème prix Arithmétique^

là un sacrifice pécuniaire qui constitue 
une contribution fort appréciable à 
l’embellissement général de notre 
village.

M. Eugène Pressa ait, notre popu­
laire entrepreneur, avait la charge 
des travaux de restauration. Il s’en 
est acquitté avec succès, ayant obtenu 
le concours de MM. Lépine, H. Lcr 
febvre, etc.

— M. le curé Cadieux, de Ferme- 
Neuve, était de passage à Nominin­
gue mardi, en route pour Montréal et 
Sainte-Agathe.

—M. J. H. Bourdon, ouvrier me­
nuisier, de ïroy, N.Y., a acquis, l’au­
tomne dernier, les lots No 9 et 10 au 
7e ratig du Canton Bouthillier, pour 
lui-même, et les lots No 11 et 12, 
voisin pour ses deux fils, Zidka et 
Fortunat.

Après avoir fait quelques défriche­
ments, il est retourné à Troy, d’où il 
revenait, le 15 mars dernier, avec sa 
femme et ses deux garçons.

Il a mis vingt arpents en culture, 
construit une bonne maison et sa ré­
colte est très belle. En somme, il est 
des plus satisfaits. Mme Bourdon est 
passée vendredi à Nominingue, en 
route pour Troy et Cohoes, N. Y. où 
elle va rendre visite à sa famille. Elle 
sera absente trois semaines et espère 
bien ne pas revenir seule* car* plusieurs 
familles canadiennes de Cohoes veu­
lent venir se grouper dans Bouthillier, 
l’un des bons cantons de la Région 
Labelle. Ce rapatriement probable 
sera d’un appoint considérable pour 
la nouvelle paroisse de Saint-Aimé du 
Lac des Iles,

M. Bourdon est si content de son 
nouvel établissement qu’il vient d’a­
cheter, au prix de six çents piastres 
($600), la jolie ferme de M. Jos, Char^ 
bonneau, voisine de la sienne.

—Nous aurons, dès les premiers 
jours de septembre, un magasin de 
ferronneries et quincailleries, gros et 
détail, établi au village de Nominin­
gue. Notre nouveau marchand, M. 
Saint-Arnaud, a loué à cet effet la 
magnifique maison de M. Thomas Pot- 
vin, sur le square central.

—Un superbe maskinongé de près 
de cinq pieds de long et de 25 à 80 
livres de pesanteur, a été pêché, l’au­
tre jour, dans le grand lac Nominin­
gue, par M. et Mme Terroux, de 
Montréal, que guidait M- Antoine 
Quevillon. Malheureusement, déjà 
hissé dans la chaloupe, le captif trou­
va le moyen de s’élancer à l’eau, em­
portant la avant que les pêcheurs 
eussent eu le temps de le réduire. Ils 
furent dédommagés de leur déveine 
par la capture subséquente d’une 
belle truite grise d’une huitaine de 
livres, que les visiteurs ont été heu­
reux d’emporter à Montréal, comme 
un trophée de victoire,

—A son dernier voyage à Montréal, 
le 11 août, notre concitoyen M. Char-

—Mlle Albertine Desjardins, de 
Montréal, est retournée dans sa fa­
mille, après une villégiature dçs plus 
agréables chez ses parents, les familles 
Cyr et H. Raquette.

—Mme Eug. Presseault est reve­
nue^ samedi, d’une longue promenade 
au cours de laquelle elle a visité les 
familles Bf Presseault, de Sainte- 
Scholastique, Jules Legault, Dr Pagé 
et H. Pagé, de S. Hermas.

—^M. Chs B. Major, avocat et an­
cien député de notre comté, est passé 
dimanche à Nominingue, revenant 
d’une villégiature délicieuse, à l’île 
Major, Lac des Iles, et retournant à 
Papineau ville, via IMontréal.

—M. le notaire IMonssette, de L’An­
nonciation, était de passage à Nomi- 
Mingue, dimanche. * n

—^M. le Dr Henri Cartier, de No- 
miningue, a été appelé, samedi, au 
Rapide de l’Orignal, où il s’est rendu 
sans tarder.

—M. le curé Lemonde, de S. Gérard 
de Montarvihc, est repassé à Nomi­
ningue, à la fin de la semaine derniè­
re, revenant à sa curelaprès le pèleri 
nage à Sainte-Anne 
une promenade duiis 
taie, Sainte-Rosalie de

—Le rédacteur de 1 
sera absent, lundi, mardi et mercredi 
de la semaine procha ne, ayant à se 
rendre à Montréal ppur la grande 
convention biennale de l’Alliance Na­
tionale, à laquelle il a été nommé dé­
légué, par le Cercle Jeanne d’Arc, No 
58, de ladite association, dont il est 
membre.

—Nous avons l’honneur d’avoir, à 
Nominingue, depuis quelques jours, 
M. le curé Caisse, de Marlboro, Mass., 
frère des R.R. P.P. Jésuites du même 
nom, à Montiéal M. le curé de Marl­
boro loge au monastèie des R.Rr P.P* 
Chanoines Réguliers. Dimanche, M- 
l’abbé Caisse a bien voulu donner le 
sermon, à la grand’messe paroissiale, 
et son allocution a créé la plus excel­
lente impression.

-—Depuis mei'Ci edi soir, M Denault, 
rédacteur de I’Ami du Colon, a le 
plaisir d’avoir auprès de lui tout un 
groupe de ses anciens confrères de

le Beaupré et 
^a paroisse na- 
Bagot,
Ami du Colon

classe du collège de Montréal, réunis
en un conventum dont il est le prési­
dent. Au nombie de ces messieurs se 
trouvent M. le chanoine Roy, chance­
lier du diocèse de Montréal, vice-pré­
sident dn conventum, M. le Dr Al­
phonse Mercier, de Montréal, secré­
taire, Mr l’abbé Arthur Curotte, se­
crétaire de l’Université Laval à Mont­
réal, MM. les abbés Dubuc, curé de 
Ste-Hélène, à Montréal, Jacques, qupé 
de S. Côiiie, au diocèse de Joliette, M. 
le Dr Raphaël TrudeaU, M. Jules 
Boisseau, iournaliste, M. T. A. Gau­
thier, employé civil de Montréal.

Parmi ceux des confrères, qui n’ont 
pu . se rendre, se trouvent MM. les 
abbés Bourassa, aumônier de la Pro­
vidence, à Montréal, Giroux, du clergé 
du Rhode-Island, les Drs J. A. Brien, 
de M^rinette, Wisc., F. L. Laberge, 
d’Iron Mountain, Mich., les notaires 
Dumouchel, de Montréal, Grondin, de 
Laprairie, Racicot, de Boucherville, 
Bonin, de L’Assomption, le R.P. Boyer, 
O.M.I., de Betsiamis, Labrador, MM. 
F. Feiron, entrepreneur de pompes 
funèbres et le Di F. Pelletier, de 

M. P. Desrosieis, horticul- 
. Côte des Neiges, et M, 
. Lamoureux, fie Sweets-

l’enfant s’en tirèrent sans aucun mal.
M. Ouimet est fort éprouvé. Au 

mois de juin, il perdait sa femme et 
restait seul avec huit jeunes enfants. 
Peu après, il fut affligé d’un sérieux 
mal à la main, mal connu sous le nom 
de “fourchette”. Voici maintenant 
que le tonnerre lui tue son cheval. Il 
est bien digne de la commisération de 
ses co-paroissiens.

—Nos compliments à M. Gustave 
Lalande, fils de M. le maire de Nomi­
ningue, et qui vient de faire baptiser 
son deuxième enfant, un garçon.

—M. Emile Authier, de Montréal, 
est actuellement dans nos parages. 
On m us appiend qu’il a loué à M. 
Zotique G lutluei ^ ' boutique à bois 
de la ] lie Saint Augustin, ainsi que 
sa forge.

— M. 1 abbe Bazin, vicaire à Ste 
Agathe et it de passage à Nominin­
gue. mardi.

— On met au crédit de M. le Dr 
H Caitiei deux guérisons récentes, et 
assez 1 em ' 1 quables, l’une chez l’en- 
iant de M. A. Marin, boulanger de 
Nominingue, et l’autre pour la fillette 
de M. Fortier, hôtelier du Rapide de 
l’Orignal,

— L’honorable M. Louis Beaubien 
est arrivé lundi pour passer quelque 
temps de villégiature dans son super­
be domaine du petit lac Nominingue. 
Il vient y rejoindre son fils, M. Jo­
seph Beaubien, qui s’y trouvait déjà 
avec toute sa famille, depuis un mois.

—'M. J.B. Brouillette, entrepreneur 
de Montréal, acconipagné de Mme 
Brouillette et de Molle Alice Brouil­
lette, leur fille, est arrivé à Nominin­
gue, pour y faire une villégiature de 
quelques jours, La famille Bcoufflette 
loge chez Mme J, Lainothe, à qui 
elle est apparentée,

PRIME
a nos Lecteurs jSK.i'M

UKS HONTES DE $12.00 FOSE $7.S0
.... -i

L’Ami du Colon est heureux d’offrir i 
ses abonnés l’occasion de se procurer

Une bonne monte a bon marche
Il s’agit d’une Waltham Américaine 

No 1, boitier en argent, cadran à décou­
vert, d’une valeur commerciale de $12.00.

En envoyant $7.50, avec le BON ci- 
joint, à ‘‘ L’Ami du Colon ’?, Nominin­
gue, Qué. (faire enrégistrer sa hdtre), on 
recevra cette jolie montre.
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o

toprlaiiionlreWaiaiii
No 1. en arg. $12.00 pour $7.50

“ L?Ami du Colon ”,
Nominingue, Qué.
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Br Henri Cartier v'il

Médecine Générale et Chirurgie

SPÉCIALITÉ ; Dents extraites sans 
doule urs. —Prix m odérés.

Cabinet de consultation, chezi M. Ga- 
doury, coin S. François-Xavier et Sacré-
Coeur, Nominingue.

M, Pascal Valiquette avait chez lui, 
la semaine dernière, M. et Mme Ma­
thias Courtemanche, de L’Orignal, ses 
neveux, ainsi que ses beau-père et 
belle-mère, M, ht Mme François Pré­
vost, de L?Annonciation, et M. Aimé 
Raymond, un frère de Mme Yaliquet- 
te, Inutile de dire que la réunion fut 
très gaie, avec si joyeuse société.

—M. le curé ne nous es.t pas encore 
revenu. Il suit actuelleinent un trai­
tement à Ottawa, On Qx-aint des, lé­
sions internes du côté de l’épine 
dorsale,

—Les f amilles, Q, A -, Simon et 
Dupuis, de Hull, Gastongiuiy, de. 
bec et Christin, de Noiivnjj'.-voe,. ismu i 
venues en pre-bytèrv. eer, '
jours passés,

— M, KlQçty de iv'îoyUs Mills, 
Ontario, vient de jvev.er ici; avec une 
vingtaine d’homnies, Il va établir un

E. J. Lelslanc
NOTAIRE, L.L.L.

Nomiiiingae, Qué.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon

Ghartraod & Turgeon
COMPTABLES

55, rue St-François Xavier

Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642 JWontFeaî.
jDr J. PinauM

Gradué de l’TJniversitê Laval de1 
Quebec, Licencié du Board of re­
gistration in Médecine ’> de l’état du 
Massachusetts, E.XJ.

L’ANXOXCIATIOK, Qué..

E, -PRESSEAU
Charpente, Menuiserie, Peinture, et tons 

les travaux de construction.
Aux meilleui’s prix du marché. - 

Une visite est sollicitée.
Rii© du Sacré-Coeur,

NOMINIJSfGïJR^ qUÉl

chantier à une qnar iMiaiuc de iwUes
plus haut 'pic L’As .•ensi-ou.

1Î8 Ü
St-Jeroma,

Capital payé - - . , 000

sf*' •

:

L-âC WIJDlfO

—La fenaison est finie et la récolte 
est excellente, cliez nous, Hes céréales 
ont bonne apparence. Les pommes, de
terre doimeront un rendement moyei

Fonds de Béserve - .fi,. 50)000-

Toutes air.Ams tr;.n-i5î,.k.:s p u. la maUe.

reeoiveut une attcutbfii la 1
■* jiale.

ALEX Lxro’

’M-'
%p;

xiï, Gérant. '

Le
NOM

aeneral k Depot
—Au cours de la deuxième seVj^ç^H^X

■ v I Z»
xlNTNGUE, Qué.

^ENO, Gerant
I d’août, nous remarquions, Vv(ô'me-

M on (réah 
teur, d ‘ 
l’avocs* [ 
bury.

nade dans notre jeune cofimue^ M J 
A. Perrault et son épou8h, ainsi (jue 
leur fils Sylvio, do Montréal, M. Per­
rault est uu apcîeii niamffùeturîer de 
la métropole, et aqjouidJn.ii Fuu des 

I associés àe l’impoitaute maison d’épi-J 
1 celles eii gios, ÉApoite, Martin & C’ie 
Sqi\t çUissl vemivS nous yoir MM 

I abbés Los^utl, vicaire à Lr r.i’- 
j Anatole Martin, vicaire à la 'f’
drale de Montréal, A E. l^esdmir^

Somv des-

Fleur et hardes faites.
SPE CI/ Fonds de banqueroute.

Fmi? at et échange de produits agricoles, 
qutv rures, Peaux, laine, cuir, vieilles cla- 

1, crin, etc.—Logis pour colons.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

ningue, < 
MontaiA'1

;.ige, lundi soiy à Nomi- 
i/oute pour S.| Gérard de 
MM. les abbéi^ Touchette,

curé de Cas.jelmarm, Ont.,! Balthazar

desaumônier de l’institut 
Muettes, Ces messieuv; 
lac Sucrerie, Voisiu ç 
digü. Ils ont éoé enchantés de 
séjour et se' sont bien promis de

s campaier.t au 
'•■le notre lac ’Afin-

Cie liie TBAKSATlANTiqOE

revenir.
leur
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De New-York au Havre-Paris France 
Départ chaque jeudi, à 10 hrs a-rn.

:i:LA SaIVOIE............ ............ 30 Août.
^LA P ROVENCE..............................6 Sept.
'-LA DOBRAINE...........................13 Sept.
*LA TOURAINE....... ............... 20 Sept.
:i:LA S A VOIE................ ... ;.............27 Sept.

■':î P aquebots à deux hélices.
Gdni.n, Trudeau et Cie., Agents géné­

raux pour le Canada, 22 rue Notre-Dame 
O nés t, ancien numéro, 1670 Notre-Dame, 
Moq troah

7Î )


